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PROJET PEDAGOGIQUE

« Tous les enfants ont du génie, le tout c’est de le faire apparaître. »
 - Charlie Chaplin.
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LA MAISON COMMUNALE D’ACCUEIL DE L’ENFANCE «  LE BERCEAU «

I. Historique :

Créée en 1992 à l’initiative du Centre Public d’Aide Sociale de Villers-La-Ville (possédant une personnalité juridique de droit public), la Maison Communale d’Accueil de l’Enfance le Berceau est une structure d’accueil collective conçue pour accueillir des enfants de 0 à 6 ans.

Initialement agrée par l’Office de la Naissance et de l’Enfance pour l’accueil de 18 enfants à temps plein, la MCAE a obtenu rapidement l’autorisation d’accueillir 24 enfants. 

Afin d’offrir un accueil de qualité dans des conditions maximales de sécurité, le Centre Public d’Action Sociale a opté en août 2003 pour le déménagement de la MCAE au Parc Prés Saint Pierre, 49-50, permettant aux enfants et à l’équipe de bénéficier d’un espace intérieur et extérieur plus vaste et plus pratique.

II. Contexte institutionnel :

Notre structure d’accueil est soumise à la surveillance de l’Office de la Naissance et de l’Enfance. 
III. Finalité sociale :

Dans un esprit d’ouverture et de tolérance et dans le souci du respect des droits d’égalité de l’enfant, le rôle de notre milieu d’accueil réside dans la complémentarité à celui de la famille.

Notre objectif consiste également à permettre aux parents de concilier leur vie professionnelle et leur vie familiale, parentale et sociale.

Enfin, dans le cadre de ce projet pédagogique, l’importance est donnée à l’épanouissement de l’enfant tant sur le plan physique que psychologique et social et ce, dans le respect de son individualité.

IV. Le personnel d’encadrement :
L’encadrement des enfants est assuré par du personnel ayant les compétences et diplômes requis comme le prévoit l’arrête de la Communauté Française.

Dans le respect des normes imposées par l’ONE, l’équipe se compose actuellement (en dehors de la Responsable), de 10 puéricultrices et d’une puéricultrice volante ; soit 7,55 équivalents temps plein. Le milieu d’accueil dispose également d’une auxiliaire polyvalente engagée à temps plein pour la préparation des repas et l’entretien de la structure.
Tous les membres du personnel sont soumis au secret professionnel sous peine de sanctions pénales. 

Des réunions d’équipe sont organisées régulièrement. A cette occasion, chaque puéricultrice peut s’exprimer sur des difficultés rencontrées tant avec les parents qu’avec les enfants, sur des questions professionnelles ou encore sur l’évolution et le développement de l’un ou l’autre enfant,…
Des entretiens entre la responsable et le personnel ont lieu chaque fois qu’une situation difficile apparaît tant entre collègues, qu’entre les parents et les puéricultrices mais aussi entre les enfants et les puéricultrices. 

Nous tenons également à vous informer qu’à partir du 1er janvier 2016, notre milieu d’accueil  pourra faire appel au Service de « puéricultrices relais ».

Ce Service, mis à disposition par l’ISBW (Intercommunale sociale du Brabant Wallon), s’inscrit dans le cadre du code qualité de l’ONE et de l’Arrêté Ministériel du Gouvernement de la Communauté française du 23 février 2003. 

Il a pour objectif de continuer à garantir un accueil de qualité en cas d’absences du personnel pour des raisons de maladie, congés, formation,…

V. La formation continuée :

Il nous semble primordial que les professionnels de la petite enfance puissent, en plus de leur formation de base, participer à des cycles de formation continuée. Ces formations permettent le plus souvent aux puéricultrices de prendre du recul par rapport à leur pratique professionnelle et de leur apporter des réponses à des questions spécifiques.

La pratique professionnelle peut être modifiée et/ou appuyée grâce à ces formations. En tout cas, elle est sujette à une remise en question nécessaire.

LA PREPARATION DE L’ACCUEIL DE L’ENFANT

I. La préparation de l’accueil de l’enfant et de ses parents

Outre les démarches administratives, la préparation de l’accueil nous semble importante à la fois pour l’enfant mais aussi pour ses parents.

Au sein de notre milieu d’accueil, une période de familiarisation est prévue.

En effet, la familiarisation est un processus de rencontre entre les professionnels, l’enfant et sa famille.
Elle permet la construction de nouveaux liens entre l’enfant et les puéricultrices,  entre les parents et les puéricultrices et entre l’enfant et les autres enfants accueillis. La séparation d’avec ses parents fragilise le psychisme du bébé. En d’autres termes, la sécurité psychique du bébé requiert donc une préparation minutieuse de la séparation liée au premier accueil.

Cette séparation n’est pas anodine non plus pour les parents et donc, investir dans ces premiers moments de l’accueil est une condition essentielle pour le bien-être de chacun.

Les modalités de cette période de familiarisation sont négociées pour fixer le nombre de jours, le nombre d’heures de présence de l’enfant par journée, en présence ou non des parents.

L’objectif est bien évidemment de permettre à l’enfant de s’habituer au décor de la maison, aux nouvelles « têtes », de faire connaissance avec les puéricultrices, de créer un dialogue entre les puéricultrices et les parents concernant les habitudes, le rythme et les besoins de l’enfant.

Le dialogue nous semble important dans le cadre de la relation avec les parents car il permet de mieux comprendre le comportement de l’enfant à chaque moment de sa vie et de son évolution.

Il nous paraît crucial que les parents soient sécurisés quant à la qualité de l’accueil et à la bienveillance de l’équipe à l’égard de leur enfant. Nous pensons effectivement qu’une maman et un papa en accord avec leur choix concernant un mode d’accueil particulier qu’est l’accueil en collectivité, vont permettre à leur enfant de vivre au mieux les moments de séparation et de profiter de l’accueil offert par l’équipe de puéricultrices.

II. Premier jour de l’accueil – la séparation.

Il s’agit pour les parents jusqu’alors seuls référents pour l’enfant – de se séparer pour la toute première fois de leur enfant en les confiant à d’autres personnes qu’ils ne connaissent pas encore très bien. Effectivement, les parents ont, eux aussi, besoin d’être rassurés et besoin d’être mis en confiance avec ce nouveau milieu. Le fait de prendre des nouvelles de leur enfant leur permet en quelque sorte de garder un lien avec celui-ci ; lien qu’il « couperont » petit à petit, grâce à la confiance qui s’installera entre eux et l’équipe du milieu d’accueil.
L’enfant, lui, doit s’habituer à ne plus voir ses parents pendant un laps de temps durant la journée. Les puéricultrices vont donc l’aider à trouver de nouveaux repères et auront alors pour mission d’apprivoiser chaque enfant, de découvrir son rythme, ses besoins,… bref, son langage particulier. 

L’observation de l’enfant sera essentielle dans cette recherche visant à découvrir les besoins de chaque enfant.

Lorsque l’enfant traverse des moments difficiles, certains petits rituels peuvent l’aider à pouvoir quitter ses parents le matin, comme par exemple en prenant le temps de dire au revoir à ses parents accompagné de la puéricultrice
L’importance des objets familiers (doudou, tétine, foulard avec l’odeur de maman,...) au sein de la crèche prend tout son sens pour assurer le lien entre le milieu d’accueil et la maison. 

Le rôle de la puéricultrice consiste à mettre tous les moyens en œuvre pour tisser un lien petit à petit avec l’enfant en lui procurant des soins et toute l’attention consciente, sensible et chaleureuse  pour qu’il éprouve une satisfaction et puisse se développer au mieux. 
Il est essentiel que les besoins de l’enfant soient respectés et qu’ils trouvent une  réponse adéquate. La puéricultrice ajustera ses actions en fonction des signaux même subtils (fatigue, ennui, faim, douleur,…) qu’elle identifie chez l’enfant. La puéricultrice va assumer un rôle de partenariat et faire le lien entre le modèle d’éducation et de soins donné par les parents et les règles de fonctionnement du milieu d’accueil. Elle informera les parents quotidiennement à travers le cahier individuel de l’enfant des progrès, difficultés, des activités réalisées par l’enfant au cours de la journée, des relations et liens divers que l’enfant peut créer avec les autres enfants. De leur côté, les parents pourront à travers ce cahier émettre leurs avis, leurs réflexions, leurs questions,  leurs demandes, y décrire le déroulement des week-end et des vacances, y donner toutes les informations relatives à la santé ou au mode d’alimentation de l’enfant dans la mesure où ils estiment que ces informations soient nécessaires pour le bien-être moral et physique de l’enfant au sein du milieu d’accueil.

Le cahier individuel permet quand le temps ne le permet pas (matin ou soir) de communiquer les informations essentielles. Toutefois, la rencontre du matin et du soir avec les parents est tout aussi importante et doit requérir un soin particulier de la part de l’équipe de puéricultrices. 

L’ENFANT AU CENTRE DES PREOCCUPATIONS

La continuité des soins

Nous pensons que le bien-être et la sécurité affective de l’enfant à la crèche nécessite une permanence des soins jour après jour.

En effet, il nous paraît important de permettre à chaque enfant de trouver ses repères et une réponse juste, adéquate et rapide à ses besoins.

C’est pourquoi, dans chaque section, chaque jour, nous proposons aux enfants une puéricultrice qui assurera la permanence des soins aux moments importants et privilégiés de la journée (accueil, repas, coucher et lever de la sieste, départ, …). Chaque puéricultrice présente sera responsable d’un petit groupe d’enfants et prendra soin de façon particulière de chaque enfant. L’enfant sait alors anticiper ; il sait à qui « dire son besoin », qui l’accompagnera pendant ses repas, qui  assurera la mise au lit et sera présent à son réveil,…

Des activités différentes seront proposées laissant le choix à chaque enfant d’y participer ou non.

Lors du départ de la puéricultrice, l’enfant sera informé de la personne qui prendra le relais.

De cette façon, la sécurité affective des enfants se construira jour après jour grâce à la bienveillance de chaque puéricultrice.

Trois idées centrales nous semblent cruciales dans le cadre de l’accueil de qualité :
I. Le respect du rythme propre à chaque enfant

Lorsque le bébé est accueilli au sein de notre milieu d’accueil à l’âge de 4 mois environ, il nous semble essentiel qu’il puisse trouver des repères stables. En effet, nous tentons dans la mesure du possible que les soins soient assurés par une voire 2 puéricultrices dans une ambiance la plus calme et détendue possible.

Concrètement, le biberon pourra être donné dans une pièce isolée par la même puéricultrice permettant d’instaurer un climat de sécurité. L’enfant sait et sent une bienveillance.

Le rythme de la journée à la maison pourra être respecté autant que possible et pour ce faire, nous demandons aux parents de nous communiquer une journée-type de leur enfant ainsi que tous les changements survenus pendant la période de l’accueil.

Le rythme du sommeil nécessite une attention particulière. En effet, chaque bébé a son rythme particulier. Ainsi, on pourra prévoir, en fonction du premier biberon de la journée donné par la maman, de son heure d’arrivée, de son état de fatigue général lié quelquefois aux changements amenés par l’adaptation en milieu d’accueil. Les réactions de l’enfant peuvent être différentes mais toujours prises en considération de façon à chercher d’autres solutions dans le but du bien-être de l’enfant. Lors du passage de l’alimentation au lait à l’alimentation solide, une attention particulière sera portée au type d’aliments introduits à la maison, aux allergies éventuelles diagnostiquées par le pédiatre (les parents devront alors fournir un certificat médical mentionnant le régime alimentaire à suivre, voire les allergies et/ou intolérances alimentaires), aux demandes des parents quant à une intolérance à certains aliments , aux heures de repas de la maison de façon à ce que l’enfant trouve là aussi ses repères. Lors de ce 
changement et pendant un moment déterminé dans le temps, une attention particulière sera donnée à tenter de « calquer » les heures des repas des touts petits à celles de la maison.

II. Le respect de l’intimité de l’enfant.

Peu importe son âge, il est important de soigner cette intimité. Le change représente un moment particulier où l’enfant est « mis à nu ». Prendre du temps, lui expliquer ce qu’il se passe, considérer son corps de la même façon que l’on pourrait considérer le nôtre constituent autant d’actes nécessaires quand on parle du respect de l’intimité. 

Plus tard, l’apprentissage du contrôle sphinctérien constituera une étape importante pour l’enfant qui nécessitera une collaboration cohérente entre les parents et les puéricultrices. Le souhait des parents concernant les modalités d’apprentissage sera pris en considération. Toutefois, nous pensons qu’il est plus adéquat de laisser l’enfant évoluer à son propre rythme plutôt que d’essayer de le « forcer », tout en sachant qu’il peut y avoir une période de régression à la suite d’une évolution dans l’apprentissage de la propreté.
III. Le respect des particularités de chaque enfant.

Un enfant n’est pas l’autre. Chaque enfant a sa personnalité, son caractère, son histoire passée et présente. Nous mettons un point d’orgue à ce que chaque enfant soit considéré dans sa globalité et à travers ses particularités.

Suivant son âge, son contexte familial, ses émotions peuvent être variées et demandent une réflexion sans relâche pour une meilleure compréhension de son comportement ou de ses difficultés. La naissance d’un frère ou d’une sœur, la séparation de ses parents, … mais aussi les relations avec ses compagnons de jeux peuvent être l’une des multiples raisons expliquant un moment plus difficile à vivre. Mettre des mots sur ces émotions de tristesse, colère, mais aussi de joie permettent à l’enfant de « prendre conscience » de ce qui lui arrive. 
Le passage d’une section à l’autre est envisagé en réunion d’équipe. Les parents peuvent en avoir fait la demande. Il sera important de voir dans quelle mesure l’enfant est prêt à changer de section. Le fait qu’il marche n’est pas la seule condition au changement de section. Il pourra être observé chez l’enfant de l’ennui qui accélérera la transition. La fragilité de l’enfant peut être une raison pour envisager la transition un peu plus tard.

De toute façon, le changement de section se fait progressivement, le plus souvent en matinée avec une puéricultrice connue de l’enfant. Au cours de ces moments, l’observation de l’enfant permettra d’évaluer sa capacité à s’habituer ou non au changement et à profiter pleinement des nouvelles activités et des nouveaux compagnons de jeux.

Les parents de l’enfant sont toujours informés du projet de changement de section.

Le développement psycho-moteur de chaque enfant sera observé et fera l’objet de constatations de la part des puéricultrices. Ainsi, chaque enfant a droit à son rythme pour grandir, acquérir les différentes positions (ramping, assis, quatre pattes, debout). Il n’y a pas d’évolution idéale, toute tracée en fonction de chaque âge. 
Le respect du rythme du sommeil nous semble primordial, de même que les conditions d’endormissement qui sont différentes d’un enfant à l’autre. Il est important de connaître les rituels liés à la mise au lit mais aussi de connaître les conditions nécessaires pour chaque enfant pour qu’ils puissent s’endormir dans des conditions sereines. A titre d’exemple, le choix de la chambre dans laquelle l’enfant fera ses siestes a toute son importance. La présence ou non de l’adulte quelques instants pour le rassurer un enfant, un vêtement de la maman, les objets devant être présents dans son lit, le degré d’obscurité nécessaire dans la pièce,…. sont des éléments qui permettent à chaque enfant de se sentir en sécurité et de pouvoir se reposer dans les meilleures conditions et ainsi pouvoir profiter au maximum des moments d’éveil.
Enfin, il sera évité le plus souvent possible de réveiller un enfant pendant la sieste.
LES ACTIVITES

I. La différence faite entre les deux sections amène des activités différentes. Tantôt organisées, tantôt libres, les activités ont comme objectif l’éveil des capacités psychomotrices de chaque enfant.

Lors d’activités organisées, il s’agira la plupart du temps de les organiser sous forme de mini groupes. Le souhait des enfants quant au choix de l’activité, du jeu,… sera entièrement respecté. Il ne s’agit pas de les convier à faire une activité s’ils ne sont pas ouverts à ce moment-là. 

Qu’il s’agisse de bricolages, de découvertes timides des couleurs, de l’éveil du sens tactile ou de l’ouïe, de lecture par les puéricultrices d’histoires pour les enfants au rez-de-chaussée, l’objectif est de permette à l’enfant d’avoir accès à l’expérimentation et à l’exploration grâce à la mise en place de conditions de liberté de mouvement.
L’aménagement de l’espace permet l’accès à des activités organisées ou libres. Il garantit également à chacun un espace de sécurité et de découverte.

Le choix du matériel est réfléchi en équipe et correspond à chaque étape du développement de l’enfant ainsi qu’il répond aux projets d’aménagement de l’espace.

Dans la section du premier étage, une distinction est faite entre les tout-petits et les « moyens ». 

Nous estimons que les tout-petits doivent pouvoir évoluer dans un espace adapté et sécurisé. Les jeux d’expérimentation, les tapis, les objets mis à leur disposition, permettent à chaque enfant d’explorer, d’observer et d’évoluer de façon sereine. Les « moyens » auront alors plus d’espace pour se mouvoir et avoir accès à d’autres types de jeux ; ils apprennent à marcher et les premiers pas sont le plus souvent synonymes de chute mais aussi d’exploration.

En fonction de son stade de développement, à fréquence régulière, les enfants pourront bénéficier d’exercices simples de psychomotricité. 
En effet, c’est par une série d’expériences corporelles que l’enfant acquiert une représentation de lui-même, du monde des objets et des autres, et qu’il tente de se situer dans l’espace. Leur disponibilité sera prise en compte pour faire de ces moments, des moments ludiques.

En outre, afin d’assurer des lieux où la sécurité et l’hygiène soient entièrement respectés, nous demandons aux parents ou aux personnes en charge des enfants d’éviter d’entrer dans les sections.

II. Les repères et rituels

Donner des repères à l’enfant lui permettra dans tous les cas d’anticiper ce qui va lui arriver. C’est permettre à l’enfant d’être sécurisé quant au  type de soins et par quelle personne ils lui seront prodigués et à quel moment, d’être rassuré parce qu’il sent le respect de ses besoins.
La notion de temps n’étant pas intériorisée par l’enfant, nous avons mis en place de petits rituels permettant à chacun de se situer dans le temps de la journée ou d’identifier le type d’activités proposées.

A leur arrivée le matin, il peut être envisagé de permettre le lien privilégié entre la puéricultrice et l’enfant lorsqu’il s’agit de la première rencontre de la journée. 
De même, le lien avec le milieu  d’accueil peut être « conservé et intériorisé par l’enfant » au moment de son départ (objet de la crèche qui part le soir avec l’enfant et qui revient le matin).

Le départ de l’enfant est synonyme de la fin de l’accueil en milieu d’accueil. Ce départ doit être prévu et sera l’occasion pour l’enfant de fêter le début d’une nouvelle période de sa vie. Il est important qu’il se représente qu’il quitte un milieu d’accueil pour un autre plus adapté à ses besoins. C’est le moment d’imaginer un goûter avec les amis et de lui remettre un souvenir comme un album de photos avec ses amis, un bricolage réalisé par tous,….

III. Les repas

Le lait constitue l’alimentation de l’enfant de 0 à 3 mois. La possibilité est laissée aux mamans qui allaitent d’apporter leur lait maternel tout en respectant scrupuleusement les conditions d’hygiène. Pour ce qui est du lait en poudre, nous demanderons de le fournir puisqu’il correspond exactement à ce qui convient à chaque enfant. Les biberons pourront être fournis par les parents qu’ils le désirent.
En collaboration avec les parents, les fruits, les légumes, le poisson et la viande sont introduits dans l’alimentation. Un seul fruit ou légume à la fois permet à l’enfant de s’adapter à une nouvelle texture, à un nouveau mode d’alimentation et de déceler une allergie éventuelle.

Nous optons pour des légumes de saison et respectons les modes de conservation et de congélation selon des normes très strictes supervisées par l’Inspecteur d’Hygiène.

Les collations de l’après-midi autres que les panades de fruits variés se composent d’un fruit, d’un féculent et d’un produit laitier.  

Quant aux collations du matin, elles se composent soit de fruits, soit de légumes de saison.
Les menus de chaque mois sont toujours affichés de façon à ce que les parents soient informés de la composition des repas et collations diverses. Les allergies ou intolérances alimentaires seront prises en considération et les menus adaptés dans la mesure du possible. Les aliments « bio » ou à base de soja seront toujours fournis par les parents.

Les heures et le temps réservés aux repas peuvent être adaptés au début de l’accueil. Le rythme de l’enfant est dans la mesure du possible respecté. Par la suite, et avec la collaboration des parents, les repas seront donnés plus ou moins à heure fixe.

Dans cette idée du respect des besoins de chaque enfant, les repas de midi
· Chez les bébés et les moyens : pourront être donnés dans un premier temps aux enfants qui sont plus fatigués ou plus en demande pour leur permettre de manger dans de meilleures conditions et peut-être de pouvoir faire une sieste si besoin est, plus tôt.

· Chez les grands : seront donnés au même moment de la journée car le rythme est différent. Les enfants sont répartis en trois tables (petits-moyens-grands) afin de suivre une évolution logique dans leur apprentissage.
« Je suis reconnaissant envers tous ceux qui m’ont dit « non » car grâce à eux, je l’ai fait moi-même » - Einstein
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